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Vdici iimiiitoiiiiil uiiu /»<,»// »/. l'ninrai", à l'iiid»' J«»

Iji dii't''i', 'lui juiit M-rvir il..' m.xlèl" iiii roiirs •<ii|)(;rii'iir :

III

I. \ nAVAKIUKRK.

F.rfi-r'unH itri'tlimiiunrcH.

Lk IV.OKFHSKUH. — SîlVi;/,-V()lls ni] se trouve l\Ml(Jr<llt

îippelé la ('iiiiiiiilil^rf .'

Un Ei.kvk. — Oui tiiiHiHifiir : /<<» Cituanlt^if ne tninr,:

iiir hi rir-' non/ 7" /// rt'V'Vt' )!iiiiif'Cliiirl''M, /trh iftit-htc.

Le p.— LaCaii adii^rtî HY)tend-ulIo .seulmaoïit au nord

«le la rivière Saiiit-Cliarle».

Un AUTHE E. — KVi- néteml aiusi ait wtfl tin hunnin

dt Qui'her..

Le IV Hii n. Coiiiinen» iioniiiie-t-nn lu torrituire

coiiipri.s eiifre lu rivière Saiiil-C^iiarles et le hnnmi .1.!

<juél)t'C, d'un côté, et les LaurentidcB de l'autie '

Un E. — Uue jtliiinf, mouhie..r.

Le p. — Très Itien. Ne jionrriui-vouH pas dire ce

•lui caractérÏHe cettt» plaine ; est-elle étroite, aride, vaste,

fertile ? Choisissez la quaiité «jui convient à cette cam-
pagne.

E. — C'est mie plain« uoHte et fertile

Le p.— De la rivière Saint-Charles aux Laureiitides,

le niveau de la plaine est-il le uiênie ?

E- — Non. (Mh phùne ft'éhh-r' ijnuhieUemenf jxnqa aux
La arentiden.

Le p.—Et cette plaine est-elle déserte ?

E.—Non monsieur. Den muisoM de culticateun, la
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